jent ou- 


ous au combat 


ARIS s'êst libéré seul ! Ce qui semblait incroyable il 
y a encore quelques semaines est en cours depuis 
vendredi soir. Sans l'appui immédiat des troupes al- 
liées, les glorieuses Forces Françaises de l'Intérieur 
int réussi à tenir le Boche en haleine. Avec des mitrail- 
ettes et des grénades, mais avec l'appui du peuple im- 
mense de Paris, elles tiennent en échec des troupes armées 
eur pied de guerre. Après la Commune, Paris est en train 
d'inscrire une des pages les plus glorieuses dans l'histoire 
de la France. n 
Ce combat, il faut que tous le mènent, 
On entend souvent dans la population, ef rotin 
i rtiers fortunés, des craintes qui si e 
sne dés désirs qui s'avouent de voir les Amiéricainsaless, 
ous tôt possible à Paris, z s 
Certes, nous serons infinimentihenreux de saluer nos 
aillants camarades de combat anglais et américains qui, 
avec nos alliés russes, luttent pour libérer l'Europe de la 
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LES ALLEMANDS INCENDIENT 


0 © on 
ardien Dai vest la bataile menée par les Français qui nous 
ru: || jutéresge le plus. Avec l'entrée en.lice des F.F.I. sur tout 3 j 
Talint m erritoire national, avec la libération de Toulouse, de TANDIS QUE L'ÉTAU SE RESSERRE AUTOUR DE PARIS e ran rā ¿ | 
on, de Paris, c'ést, au fond. la levée en masse de la nation | 


aux ef. 
silence 


ourd'hut 
ation; 


À laquelle nous assistons, Et cette levée en masse est le 
ait de tous les Français, quelles que soient leurs opinions 
f s, 
tes pas d'un ton réservé, quand la Résistance 
vient dans un garage réquisitionner des voitures ou de 
essence : ce sont des < communistes » t 
D'abord parce que nos camarades communistes mè- 
nent glorieusement, depuis 1941, le combat avec tous les 
Français patriotes = qu'ils ont autant que quiconque versé 
el ur la Patrie. 
Mr Enauile parce que la Résistance et les F.F.I., ce sont 
+ peuple en armes, le peuple tout entier soulevé dans un 
élan unanime pour sa libération. y 
Ce combat est le combat de tous les Français qui ont 
on seulemėnt le culte de l'honneur et de l'héroïsme, mais 
s sens de l'intérêt national et l'amour de l'indépendance 


up 


ay: 
Ce n'est pas une fraction de la population qui mène la 
tté, Ce sont toutes les classes sociales, toutes les opinions, 


ont libéré 


Les Alliés débarquent 


près de Bordeaux 


Remontant la route Napoléon, les Américains 
ont pénétré dans Grenoble et sont à moins 
de 45 kilomètres de Lyon 


wE 


Montargis, d'autres colonnes ont 
dépassé Sens, à 120 kilomètres au 


Ils crèvent les tuyaux des pompes 
et bloquent les issues 


De nombreux F.F.I. sont à l’intérieur 


Dix heures du matin... Les rares passants de la place |tor-Emmanuel s'écroulent dams un 


de la C rde se di i 4 | grayi fracas de verre brisé. Les 
e la Concorde se dispersent Stress . Eanes à Pi ne 
En effet, une formation allemande débouche des quais” sent s'écraser fn t be de: 


et semble prendre ses dispositions de combat : les chars et | vant le Palais de Glace. Un che- 


0 pas jus les Français qui veulent une France propre et libre, Aiat d'Orléans et sont signa-|les voitures blindées ferment leurs capots, les fantassins | val, touché A mort, s'affuisse dans || 
a Ta ui sont aujourd'hui à la pointe i combat. à f us D en pe agg de la A descendent des camions et s'égayent dans les massifs des les brancards d'une voiture, 4 
le texte : Tous ceux qui veulent que la France reste une nation 4 dé í dl! I É tière du Reich ; Troyes semble | Champs-Elysées: Les chars, À leur tonr, entrent 
l Á pini pieng x m étre le premier objectif des trou- x u as 
5, ou vo- buvéraine, maltresse de son avenir et libre de ses déci 1 par 8 enis e int rieur pes du général Patton. Enfin, où Un ordre bref, quelques.coups de sifflet et trois tanks dns Ja dansé. Une saty U: 
t libérée ions. doivent être avec eux, > "SR el" UE, signale que des blindés tentent de|se dirigent vers le Rond-Point, suivis d'une centaine | *Piosion violente : les réservés | 
t Jes ins c doit être le seul mot d'ordre des pa- se frayer un chemin vers le sud | 4" Far de munitions dès F.F.I. ont été | 
y Tous au combat, doit être le seul mot c pi d'ho: es, av 0! biectif, 1 sse i te d 
donnécs 5 LE h en remontant ln Loire mmes, avec, pour objectif, la masse imposante du | touchées ! 
ses NOM jotes. En avant vers la victoire ! En avant pour sauver Depuis le 6 juin, début de l'invasion, la Wehrmacht a perdu, sur ("7 no Te emande | Grand-Palais tenu par les F.F.) e i 
nt provi à France et libérer Paris ! le front de l'ouest, environ 500.000 tués, blessés et prisonniers. Le nom- jes Américains disposeralent pour z = Une colonme de fumée noire [ 
t partial Dans les douleurs et dans les combats, mais dans || bre des prisonniers dépasse le chiffre de 110.000. Bnr le seul front du leurs opérations autour de Paris Une mitraillette lourde dissima- r monte et s'épalsait. Le Grand Pa- H 
fort corn 3 tous ses enfants, la IV* République va naître et e aee Drt les pertes allemandes s'élèvent à 400.000 hommes alors que | ge deux groupes d'armées compre- | 16e dans un bosquet ouvre 1s fen. |w'écroulent. Les patriotes ne se lala est en feu ! f 
hori do union de tous $ H n a ine la VIE armée disposait d'environ 750.000 hommes. En outre, 1.200 chars nant chacun quatre à six divi-| Une rafale de mitrallet{s erê-|sont pas laissé surprendre !.e Davant les rapides progrès de 
aag vic bnduire la France vers des destins glorieux. ont été détruits dans ce secteur. sions, pite aussitôt dos sous-sols du com-| La fusillade fait rage mainte-| pinc ndie les patriotos doivent [ 
o ia pa | h r 
La situation a fortement évolué mu cours des Ure la suite on ? page) missariat de police, Deux Boches nant. Les vitrines dé l'avenue Vic- cesser le combat et se retirèr dans | 
i Robert SALMON (ex-R. TENAILLE.) dans le nord-ouest de la France, La poche de F: |ie caves. Mais ila restent sourds -È 
alaires résorhée, n laissé 50.000 Allemands aux mains des Allié: r z aux sommations de l'ennemi. 
u. = de la VIP armée allemande sont 
Jai ah actuellement bloqués entre la mer La fureur boche ne connait 
s goUver à l'ouest de Honfleur par les for- [alors plus de bornes. Tis font éva- 
FDL 7 ces alliées sur la ligne PontJ'Evê- | ouer et sauter le poste dé la Croix- 
né w & Al I L que, Lisieux, Vimoutiers, Lalgle et Rouge. Des inspectours de police 
les com 7 par la Seine. 1 DRROHMIEN LEE NE > Met | qui ke trouvaient là sont lâche- 
1e ef aux J JR) ` Le long de Ja côte, Cabourg a Pa Sévi ser à l'ennemi un obstacle à| mont abattus. Les mitrailleuses 
ncernant démissionnera-t-il j as en cie Capote i| L Paris change insensiblement de physionomie. Sévère et plus résolu jposer à Tennemi un obetacle A| mont aa aapa- EXyséen aÈ 
h A oulas par des élaments | son visage d'aujourd'hui reflète une détermination farouche : celle de | Ve grilles et fers tordus, ar | leu rues năjacentes. 
on “et, In NDRES, 23 aoùt. — Le cor- hollandais. Desuville, par des poln- | hasser coûte que coûte l'oppremeur. En douze heures, c'est un hérisse- [bres déracinés — le quartier del Le Grand Palais m'est qu'un 
SR REr mondént du «Daily Mail» à Dre et and | ment spontané de barricades. Le quartier Saint-Honoré, cclui des Haï-|1n itoe Maubert, comma tous Je brasier. Les pompiers acconris da 
ne politi «ave télégraphie à son journal lente tout nu long de l'Avre es, tous les abords des quais jusqu'au boulevard Henri IV, le faubourg | mination héroïque : celle de résis-| toutes parta s'empressent de met- 
s prix, d'après des renseignements Ses RE LA. < 7 £aint-Jncques, le faubourg Saint-Germain, le Quartier Latin, la place |ter jusqu'au dernier homme, jus Ka kyr re np Mais 
agement mus en Suisse et reproduite ose pase au non de Dre Maubert, et d'autres, ct beaucoup d'autres secteurs, sont équipés, for- Rare rare are Bodkin; chi pré 
BI on t « Courrier és Gaara, un pour toucher la Seine entre  ;Ltifiés, défendus, prêts à repousser toute agression ennemie, L'état de |l'humillation de quatre ans | pitat mur eux, les bousculent ot 
industrie. itige se ao 2 V9 T tes et Vernon, Ce territorii Père ? C'est Paris, frémissant, qul, ce matin le déclare. Celle aupa! de prouver au vaincu |erèvent les conduites d'eau à 
RS Le mg a haque jour de 250 kilomètres" | J} E dans un secteur de dé- d'aujourd'hui que le Français | coups de revolvers, de balonnet- 
RES Ae Pari petibaiiaocia- Dam A H Mfnse quelconque. Jai vu tout &|nade a soulevé le pavé de bols etjde 1944, quil soit étudiant, ou- condamnant ainsi ooet- 
pt le chanċelier Hitler. = ure celui de la Place Maubert, provoqué un étrange abcès. Au 19|vrier, employé ou commerçant, AA | pants des bâtiment en feu à pèrit 
h différend sernit À ce point Autour- de Parië!. 15 a aux pnous de vlo de jarue Lagrange, se trouve lei PIuR rian Ga commun Aves lè Fran- LS > at 


Alliés 


ix qu'il pourrait être de na- 


Les manœuvres américaines À 


aints endroits, la chaus-|P. C. du ur du Jardin des 


Ghis de 140. Li > 


TA f2) parsemée de clous, de verre|Piantes. Quelques t 
tualités + k entrainer la démission de développent autour de Paris. De{pnà ge débris de toutes sortes, Où est Maurice Petit ? "TN OUI ARTS, s'échapper en rampant mals h 
ž rnier, la tåtè de pont établie sur Ia rive ci et là, sur la chaussée, une gre! — Ici. majorité des combattants g4- 
, Paris droite de la Seine entre Mantes et C'est létéhef du secteur, un qua- due A Sira 1e coua AT: 
í M les rs pa s 5 dragénaire solide, vêtu d'un Bleu j alle du Grand Tamis 

atteint Louviers vers le nord- de mécanicien; dans ses poches, : à 
Oh. 40, le LA BULGARIE SR dE sont slgnalts vers l'est St Ilde mécanicien; dans ses potes | dy Conseil national| épsrrnée par 1e teu. 


nord de Meulan et même de Pon- || 


main, un Mauser. 


cenpalton " à 

Organisa- demanderait tolse. Tis tentent d'opérer leur Jonc- PARI gg yeux faire la tournée du de la Résistance A 14 heures 

Ts La í r ape on Paris, PE désigne d'abord la barricade A 14 heures, les Allemands ont 
Vichy, LA PAIX auraient atteint les environs fm- de la rue Frédéric-Sauton, une des Er réussi à pAnétror dans le Grand 


lu cinéma 
cupê dans 
mands 

entreprise 


W-YORK, 28 aoùt. — M. Ba- 
w, ministre des Affaires 
kères de Bulgarie, à fait, 
tné déclaration, devant le 


Ce tank américain est arrivé à Nenuphle-le-Château après une avance 
rapide. D reprendra bientôt sa route vers Paris, mais l'équipage qui a |; 
pris quelques heures de repos a posé pour le photographe. 


|médiats de Meaux. 

La capitale est encerclée à 
ouest et au sud sur une ligne que 
l'on peut approximativement fixer 
comme suit : Mantes, Pontchar- 


premières, dressée depuls samedi 
dernier, Tous les sacs de sable de 
ia D. P. y ont passé et la popula- 
tion du coin a prêté la main pour 
Ileffectuer l'opération. Plus loin, un 
autre barrage constitué par cinq 


Le Conseil National de la 
Résistanoe, compte tomu de 14 
situation intérieure dans la ré- 
gion parisienne, fait éien l'ap- 
pel du Comité Parion de la 


Palais. A l'heure actuelle on se 
bat dams les sous-sols, Le cirque 
du Grand Palais a pu, évacuer 
tous les animaux qui sont n6- 
tuellement parqués place Fyrn- 


ppaient et m 
Se. branlé, affirmant que le gou- : r 4e Pons ogg ni rer Poe D | Alona nilemanda e piquée » la | Libération cHdessous, qui con-| cois. 

ens enne- vernement va mettre tout en œu- voille et basculés aur le flanc, et | tient lea consignes valables 

sontinnent men va mete waaie UN premier Consell des MINISIresS oE a seguisse une nouven ea a re Vai | eo a pana | Les Nozis avaient 

Délégation t t on, sait que le ministre A 3 ; À a ere œuvre vers le sud et Je ventre ry ea tou per ar 

ntrale du l'avoir plusieurs entretiens h A d de la France. Partant d'Orléans le K SIENS ! 

Si ie chargé d'taires SUR. |S est réuni sr r ÈS- MI QI [use saone américaine tements Nous voici à présent rue de la | l'insurrection du peuple dé sign la « trêve » 

x On apprend d'autre part, de « pua . + [cercler à Pithiviers des éléments || || Nous v se A pr er i 

He aniis, que. les. mieux diploma- à l'Hôtel Matignon panaia pins à Test on de lizukete, ua je noyau de Taar | its putes de le capitate. To 

t prêtes que) s'attendent à ce que Sofia tier. Mauser on mains, mes cama- | Une première grande victoire Dans la journée du 20 au 21 


de Libéra- 
est en 
dition de 


“mandé officiellement 
dnns un très bref délai. 


la paix 


Des mesures d'ordre judiciaire et économique Von Kluge est limogé 


rades filtrent soigneusement les 
nouveaux venus. La rue Galande 
eltis rue La Harpe ressemblent 

aux couloirs intérieurs d'une for- 


est rte. 

La lutte continue, Elle doit 
se poursuivre jusqu'à ce que 
l'ennemi soit chassé de ls rê- 


au matin: 99 Français ef 5 
Allemands ont été tués: 244 
Français et 34 Allemands ont 


le Journal > ont été examinées teresse. Equipes de Croix-Rouge Ph 
` m squé blanc, étudi m parisienne. été blessés. 
ct M Churchill confère ee „et remplacé par le général Model hr queen rm LT Ci que les Allo- 
sag . ii 7, ————— 222 — — 1 j 
ui combat, avag le prince Umberto PARIS, 23 août. — Hier après-midi, rue de Varenne, FR mien El: or Déni: combat ! PE! CR mands ont compris la «trêve». 


e. On dit, 
opérateurs 
itale et en- 


et le maréchal Badoglio 


Des cyclistes stoppent devant l'hôtel Matignon. Plantons ? 
Estafettes ? Non. Ministres. 


avait été relevé de son commandement, 


Ti serait remplacé par le général Model qui commandait sur le front 


La radio allemande s annoncé ce matin que le maréchal von Kluge 


vards Saint-Michel et Saint-Ger- 
main, devant le square Cluny, la 
lutte a été hler très chaude, Ce 
matin on abat des arbres pour ren- 


lisation générale, rejoignez les 
FFI 
Toute la population doit, pa: 


Fusillé pour un brassard 


méras des) Les secrétaires provisoires du gouvernement de la ie l'Est Enfin le maréchal von Brauchitsch, rentré en grâce, a été : 
Nr dé tous les moyens, empêcher la 
Fr un ct Ve ages a ST za [République vont se réunir pour la première fois en séance nommé au poste précédemment occupé par le général-Model, 1 Tos armes ? circulation de l'ennemi, ais: ESS cr Lu 
25109 irehill, 7 s k Fa Mauser, des des 
endroits lès unités de la VIIN armée (Officielle. Les lourdes portes s'ouvrent. Les armes sont AS a EP M pe er pe eg creuser | Lyon, deux jeunes gons, Dureuil et 
Liallé, s'est rendu à Réme où | présentées. Les battants se referment, Au deuxième étage, le P.C. du | des fosete an , dresses | Bergey, ont été fusllée rue Trávar 


ire de P! 


cit conférer avee le prince Um- 
ta, lè maréchal Badoglio et le 


La suite se passe dans un de ces|— 
beaux salons dorés, aménagés pour|que de scrupules, auralt rougi si 


RENNES ACCLAME 


groupe XI-XII des antichars est 
constitué dans un salon bourgeois. 
Tous sont à leur poste. Tous sont 


C'est un peuple vainqueur 
qui recevra les Alliés ! 


parce que l'un d'eux 
dans la poche de son pan 
brassard tricolore, 


p un 


Père, Talleyrand, qui, mah h ' 
, qui, malgré son man-|on lui avait dit qu'il y serait plus + + å : Nous relatons ce fait 
prêts, Leur visage exprime une 4 
J Vas; pensat quatre ans, remplacé e ge nera e Ga U e Prouvente-flerté + celle d'étre en- LE COMITE PARISIEN | nir les Parisiens du danger qu'il y 
rojeté dans par de Brinon. * fin armé devant un adversaire DE LIBERATION, a pour les non combattasts à se 
me TE x = Délibération brève : 45 minutes. PE : TR dont 11 faut débarrasser le sol de promener dans Paris aveo les-insl- 


na, 12 heu” 
če à Pari 
ation, 


5 6 B 


| 


EN PERMISSION DES F.F.I. 


Le “maquisard” Bockel | 
vint de la Drôme à Paris 
pour lancer le marteau 


< Attention, voilà lès Mongols ! > 


Deux questions ont été tout apé- 
cialement examinées : le problème 
d'ordre judiciaire, d'abord, à pro- 
pos duquel M. Marce! Willard a ar: 
fait, dans la soirée, des déclara-[au général 
tions qu'on lira par ailleurs, 
Ensuite, le problème économi- 


RENN 
aux couleurs dk 


23 août, — La capitale de la Bretagne, pavoisée 
Alliés, a fait un accueil délirant d'enthousiasme 
de Gaulle, Rompant lês barrages, la foule s'est pré- 
cipitée vers sa voiture qu'elle a couverte de fleurs. 


la capitale 

Avec ses façades criblées de bal- 
les et où les écorchures de la pier- 
re se font chaque jour plus nom- 
avec ses plaques de fonte 
, ses charrettes renver- 
— car tout est bon pour op- 


que ; à sa sortie, M. Lacoste, secré- 
taire général à la Production in- 
dustrielle, a déclaré à ce sujet : 

« Notre premier souci est de pré- 
server le peu dont nous disposons 
en ce moment. Nous ne voulons 
pas que le Parisien mange moins 
Qu'il ne mangeait hier, et l'on sait 
#i les rations sont maigres en ce 
moment, Nous procédons aussi à 
l'examen des stocks de charbon 
pour maintenir la distribution ac- 


gnes des FFI 


Cè eri mèst pas poussé pàr des paysans danubens à l'approche 

des hérdés de feu Tamerlan. 
| Non. Là sène se passe le 20 juillet 1944 dans la Drôme. Une 
pagnie du maquis prend position en face de Mongols « reichwehé- 


tuelle d'électricité. Nous stoppons 
complètement la distribution du 
gaz, qui reprendra normalement 
dès que nous pourrons ouvrir de 


>, — éxcusez le bAfbarisme. 
mi les maquisards, Un grand 
wà au crâne peu garni, se 
= remarquer par s4 prestance. 
Paul Boċkël, monifeur-chef à 
ile, spéciàlistė des lancers, 
oids, du disque et du mar- 


ction, une fois terminée, 
kel songé aux critériume d'ath- 
smne, critériums devant se dis- 

jé samedi 29 juillét au stade 
‘Bouin. 
làs ! 
Paul Bockel, én guise d'en- 
iment aux lancers, doit se 
coménter de lancer la grenade. 
+ rend au P.C. de sòn capitaine. 
etit doigt sur la couture du 
Binidlon, il sè met au garde-à- 


Mòn capitáine, jè voudrais 
» permission, 

Une pérmission… Pour quoi 
Peur aller à Paris. 
Paris ? 

Oui, atin de disputer 
ipionnata, 


les 


depuis quelque temps | 


nouveau les compteurs, Préserver 
ce que nous avons, voilà notre slo- 
kan.» 


Après quelques minutes de ré 
flexion, le « pitaine » qui était plus 
compréhensif qu'Hurluret de cé- 
lèbré. mémoire, se décide : 

— Je te donne quinze jours de 
« perme » mais il faut que tu mé 
donnes ta parole que tu rejoindras 
|ia compagnie, 


Voyage d'agrément ? 

Et le maquisard Bockel, aban- 
donnant fusil et harnachement, se 
mit en devoir de gagner pédestre- 
ment — tel un héros de Giono — 
la gare de Romans. 

Inutile de vous dire que son 
voyage ne s'effectua pas facile- 
ment. I iui fallut, en effet, 102 
heures pour joindre Paris où il ar- 

va le vendredi soir. 

Le lendemain, Bockel projetait 
le marteau dans les environs de 
38 mètres.. ce qui lui permettait 
de remporter le titre — officieux 
— de champion de France 

„Dix jours plus tard, il avait re- 
joint son comité ! 


Un milicien 
qui a compris 


Dans un hôtel de la rive gauche, 
précédemment occupé par les mili- 
ciens, on a trouvé une lettre écrite 
à ia hâte, et oubliés sur la table 
d'une chambre : 
< Mon colonel, les Alemands 
évacuent Paris, nous allons être 
fusillés. Dans ces conditions, je 
vous informe que je résigne pro- 
visoirement mes fonctions et que 
je me remettrai sous vos ordres 
quand tout danger sera passé. 
Agréez, etc.. » 

Cette lettre, d'une haute tenue 
morale et littéraire donne une 
confirmation éclatante à ce qu'on 
savait déjà du courages légendaire 
des miliciens. 


A 


LARME DEVIENT 

Une volture allemande capturée par jes F.L a été re nversée, bourrée de pierre et 

un excellent début de barricade. Dés matelas, les sacs de sable de la Défense passive la compléteront et se préparent à bien recevoir les Allemands qui vont déboucher sur le 
l'accès de la Préfecture, par La rue du Renard, sera bien défendue. 


CUIRASSE 


ON LES ATTEND... 


Face à Notre-Dame aussi des barricades ont été élevées. Abrités derrière 


de sable : elle constitue les sacs, la mitraillette à l'épaule ou la grenade à la main, les patriotes 


parvis encore désert, 


-est ouverie | ; ; 
Nr | et d'un petit 
aux iroupes Sovialiques de larve gauch 


grâce à une double percée au delà de Bender 
et de jassy sur un front de 130 kilomètres 


Des voix nouvelles parcoure 
françaises, des voix de F 
de la ba'aile engagée 


Voici le texte du communiqué) té 120% Allemands. Elles se sont/chal Staline, chef suprème des) « ei Libre Patrie» 


la ` r |emparées de 15 chars et canons forces armées‘ soviétiques; au gè! N, TRE 
sovislique publié ce metir : - chenilies, 245 canons divera, néral d'armée Masiennikow : Nops Samwise dangun apparis 


ris qui 


zarod 
Sur les autres fronts, netivité de 
atrouilles et, en certains secteura, 
“bas d'importance locale. 

Le £! aoùt, pos troupes ont dó 
zuit ou creammagé sur tous 


la 


lé chemin de fer e fortifiées en profondeur. Elles ont l'étroit escalier. 

avancé de 69 kilomètres et ont} Quelques meubles ont 
brèche sur un front,de|nour faire place au 

mètres. Dans leur ayance, | le 7 rs 

sles ont occupé la ville de Jasay|*MCICNT et fe > 

ainsi que plus de 200 autres loca-| d0nt émerge le micro 

TE 


per troup 
e3 d'importantes 


. . . . tejs 
la vraie voix de Paris qui s'élève Jg 


dans la cap 


ment bosrgecis nic” étage i 
t — Au coura}? mortiere et 537 mitralllenses.| < Les troupes du deuxième front pi haini 2 de Bg ve aucpel 
de Tariu, nos| ennemi a perdu 12009 hommes ukrainien sont passées à lofi aT i ia 
i une trenizize| 2? tés seulement et 5020 hommes sive et, aves la coopération de Fas JUC Fien re rencierai; de : 
mi lesquels uns| aiis prisonniers. Nous avons coBa$|tiilerie et de Y'avincion, ont percé l VOISINS sì un sérieux service d'or- 
a de fes, Files ont! à vole ferrée Bersnrabskaya-Biel-ijes Jignes ennemics puimammoert| dre F. F. i. m'était établi 


dans | radios abhorrées. 


retirés | parisien, 
e à la tuisljeunes ct décidés, Cela suffit ! 
émetteur et rex pteur, simple buse] Et, 


Défense de la France a, 


LA ROUTE DE BUCAREST “ [ci Libre Patrie” VINGT-QUATRE HEURES 


de barricades 


Et pendant que le Grand Palais brûle 
ns les jardins du Trocadéro un homme-orchestre 
joue le «Chant du Départ» 


appartement 
ec'est à nouveau 


mt les ondes depuis hier, dés voix | 
Î apportent a je province ie. échos | 
e 


pouvoir donner bientôt un pro- 


Le combat je plus important de la journée d'hier a eu, pour enjeulla librairié. A ce 
-|gramme plus complet 


la mairie du V* arrondissement, place du Panthéon. L'édifice municipal 
Il y a an mois que l'installation (était occupé par les F.F.I. et les Allemands, qui avaient décidé de-s'en que. ces “prisomniers smr traités 
de ce poste a été commencée, Nops Pdre maitres, lancèrent vers 9 heures du matin, par ia rue Soufflot. conformément aux loig de la 
sommes loin ici des studios somp- S°" Pulsante attaque de chars lourds. Trois chars du type « Tigre 1| guerre. Quand on en, détient . ue 
mam ici des studios #approchèrent des barricades ` qui défendaient-les approches de ce|certain jombre; céux-6i sont ache. 
tueux et de services multiples des{foyer de résistance. Mais les F.FI. mettant en action quelques armer minės vers la caserne de le Oité 
lourdes dont lis disposaient, réussirent à arrêter les assalllnnte, Après AUX Gunn nouvelles, Le. poste 

étages dans un immeuble [un court engagement, ces derniers durent demander une trêve d'une de la Librairie tenait toujours. 


e poignée d'hommes | demi-heure. l: jour 
a Un échange de prisonniers 


Dans certains cas,:ies soldats de 
Ja Wehrmacht — lorsqu'ils: ne se 


proj l'état. 
(major des F.F.I. tient à souligne: 


Deux 


Du côté allemand on comptait{= "= > 
de nouveau Paris fait, en-/deux morts et cinq blessés que les|que eg nie, ne cesse de 
tendre upe voix libre, dé nouveau! * Tigres » emportérent en se reri.|ilrer sur les isolés depuis 24 heu- 


| à MES rant. Chez les F.F.I il y avait trois! "^S sentent pas surveillés par les B.S 
de ln ville de L nta 179 chaza ennemis, 6. nsl litá, ki Libre Patrie », reprend lefeest le cœur même de ta ville im-| zant. í < REST Š WC. surveillés p s 
bntsurmonté m révise aae ne a Ans aani aa i ker, un de ceux q eat à| mense qui parle à tous ceux qui, piparés, dont deux sérieusement at-/Un maire révolutionnairé ASE Len RAR ON à 
mie et occupé l'impor-|bnts ariens ou par le tir de notre oire, Moscou, capi la Cité parmi les premiers, samedi oreille tendue, à l'écoute, se de- M traître | Une initiative remarquable a été | transnction. de ce genre a eté at 
eviaire de Zamg o| D. C. À notre Patrie, saluera à 22 heures| matin [mandent anxieusement : « Que sel Done - prise par le maire du Ẹ arrondis |fectuée Á la Préfecture entre des 
arante auicesig échal Staline! "172279 qui ont participé à ces) Et c'est un bref mais concret ré-| passe-t-il là-bas ? > Mais les Allemands reviennent &/sement qui, pour venir en aide àl prisonniers F.E, faits à Neuilly 
ons le aLe maréc taline s5srations par 2 salves de 224 piè sumé de la genèse da m Cent | ————— 0 l'attaque vers 10 heures et iis réus le population, gent institue de chat wt des ‘Aémnnds pris à l'Hôtel de 

Po abion jers d'artillerie. P uh a tours maasi ` sissent à enlever le poste de Policelabsolu de, toute la: vie publique | Vihe et à la Préfecture- 
Aa nord-eat de Praga, noa frou annonce Pour l'excallence dë ces opé. |, PÉration que les auditeure peu Nous frapperon FRAME Ne ne e raga -e ZOR ressort aämainjatratife D| iea Leu Ron Point. de 
mt nettoyé de l'ennemi ls rive < jons, éc! g 4 ui démolissent les grilles de la organi le travai es boulang: i ; 

pes ont neito, en la prise de Jassy rations, "je déctnre ma gratitude a 


donate du Bour zur une lar- Big a 
geurde E tombes et ont be) et Ta percée du front allemand |3r°s. 


Los troupes du deuxième front) de Roumanie sur 120 km, | 3 Gloire et honneur aux héros 


morts pour l'indépendance de la 
ukrainien opèrant aves l'appuil MOSCOU, 23 août Voici le|Patrie. Mort aux envahisseurs | missions 
mastif de l'atillorie et de l'avia: 


texte de l'ordre du jour du maré-/nilemands, » et 
tion ont porc des 1! ennemica| bi 


- Pour la cinquième fois depis 
[hier nous diffusons ce texts, 
disent les réalisateurs de ce poste 
Nous faisons pour le momet trois 
: le matin, l'après-midi 
le soir. Mais ‘ous pensons 


placées sous vos or- 


nous 


Champs-Elysées. les agents de le 
Préfecture de Police du 19° arron 
dissement ont attaqué violemment 
un allemand compos 
d'une vingtaine. d'hommes, Ceux 
de, la Préfecture, au nombré d'un 
brigadièr et de dix hommes, ont 


{mairie, Leur but était de libérer les ries, fait transférer Ja farine er 
prisonniers allemands et quelques excédent cher certains à ceux qui | 
traitres cóllaborateurs, enfermés n'en ont plus, Il fait pratiquer des | 
dans les caves de la mairie. Hs réquisitions massives ‘de denré: 
avalent été renselgnés sur ln pré-|chex les commerçants pour en a 
sence des leurs en cet endroit par surer la répartition. Lew enfan 

de ln ont pu, grão à ces meurs, béné- 


| vite et juste” 
dit M. Marcel Willard 


me provisoire à la Justice 


M. Marcel Willard, secrétaire une femme qui s'était 


réussi à p P 
at Otd de Jany el. ou TOIA Fovisoire à la Justice, qui sest mairie en demandant à se rendre fiçier de distributions de lait con. mitralllaen con “niet ileur 
Dud CARUI.. ont KAROT. de z 4 insoni depuis anmadi place Vew- |aux lavabon Les PET, devant ja|dinag. Tout le, D arrondissement | at ont faik depla. prison aiora ae 
D kitos rant leur brè dûme, a Jait hier soir à la prex | Violence de l'attaque, purent se re-aent nihai constitué, 'd'úne façon burin a tie Vran peer aient Leu 
ph lémôtr es As Front d'importantes déclarations, 11 a dit|plier par les communications Inté-| toute provisoire; en territoire aut| mant «in: bréréture (de Palin 
$ at AVE 28 Rose rieures dans los Immeuble voisine. |tonome, Les résultats de cette ae-| "Dana je 17 een ne len. 
Jazay ainsi que plus de 29 loca | à 


litá. Selon des don 


fas encore ia-| 


signalées à Grenoble, Sens et Bordeaux 


comp'èies, l'ennemi a subl en trois 
jours tes por vantes: 80 chars 
275 canons, 273 mortiers, #20 autos t t j F | t 
a 2 traversent la France de part en par 
canons, mor- 2 SNL ” 
nillauros et 2 trains 
ons. 7.00) Alle gi s "i r | : 
AL houmaii Ant Do false (Suite de la première page) qu'ils ont enlevé d'assaut. Après| et une soixantaine faits prisons! 


quol, ils ont libéré Sisteron, Gap 


niers Partout des Hots de résis 
et ont pénétré ce matin dans Gre- 


tance sont en vois de réduction. 


Sss du troisième troni Le débarquement de Bordeaux 


= ED D Are D A ea, noble, déjà libéré par les F. Partout ailleurs, ies Al-mands 
En Meme dorée enne colonnes minders amarinas Jae | Pousannt droit au nord-ouest, Is | plient Bagages le les rapidement 
qu sud de Bender- En trois! tles da Nantes, avalent dépassé An-| "PProchent de Vienne et ne sont) possible. 


jours do combats, elles ont avancé | poulême, 


plus qu'à 45 kilomètres de Lyon. | 
70 kilomètres en étendant la 


Be Asodatet Frespsian:) PS da ITO nent ete And 


zones cs matin que ces colonnes 


a delà de Florence 


Ffsolre maume toute 


L'ordre leur en avait été donné par tion 


Mmblent avoir donné de ‘si|; 


Das an le lieutenant de coloniale Walter, bons résultats qu'il serait à sou- De DE UNS se: ppn 
a qui avait, revêtu, comme son ad- hàitet' que cet exemple fut auivi | Piieura . 22 aoüt Mani Au 17e 
tlie exige avec pius de force je joint, un jeune sous-lieutenant de par d'autres-quartjerede Paris: Cabinet du maire : 


Chdtiment immédint des traitres et Chars, son uniforme kaki. 


Le fortin 


Pap yesi Tandis que la façade de la maj- Pout cet acte, què da Rêsi: 
Mhilité de cette œuvro de justice et 
Me calut public. Il frappéra hawt, 
vite et juste 
Son sécrétnire générai provisôire 
wstice appelle toute la po- 
française A l'aider patrio- 


d'uniformes français qui étalent 
destinés par les patrioter à hahil 
ler leurs troupes et qui avaient été 
déjà ravis aux Allemands au cours 
d'un audacieux coup de main 

Le gros de l'attaque se terminait 
vers midi et toute ja journée la 
fusillade continua contre les ti- 
railleurs installés sur les toits, Les 


cents coupa = la bataille/reprenait | "06, : 

de l'ampleur au coin des -boule-| > Signé : le maire qu 17 » 

varda Saint-Michel et Saint-Geïr: | Presque au coin de in rue Cardi 
main, Le matin, les chars alle-|nét'ét de la rue Lévy! une confi 
mands, Venant du carrefour Mêd- Parie. rideau de fer baisaé : sur Le 
cis, aväient commencé à tirer à rideau:de fer, en énormes Jettr, 


i 


ja 
[puta 


sant ainsi l'appui à tous 


Enr rica- Àla Crale: < B'et, prostituée : à 
Due ri M kit té es a) -d aS pasi es colnborateurs et on s'opposant escarmouches ont continué toute COurte distance contre les barrica- ;phosttuéé 
A Gant odri mus de 100 1e: | Stalone arrivées aux, aborda de | aoan TPS OASI ie secteur mé | Ea Ialia Florence eat, min ete et uns A en #pppetanteueaimouchen opt continué tout sais parie sand porgit Waren] AO na TOUSA N Pelé 
å pi e 1% = ee = p i + f « e e obiiquant ~ y 3 
Sn pami Ieavelier iee enap. | Bordeanx hier vers midt. Au mêm me MOT des tation. triote qui, du toit de la bibliothè.|°mparer. Les-chars; ai 


lieux 


de diatriet 
Zolontirovka, 


Quatorze nouveazx 
départements libérés 


Le général Kewnig annonce p 
alileurs que lo 
et que les F.F, après m 
cupi Villearbanne, s'appr 
ntinquer Lyon à l'intérieur dique 
on ss bat çà ct Ià, Quatorze nou 


$ très au delà de la ville, Dans 

secteur Adriatique, les tranpes 
polonaises et italicnnes progressent 
e: diroction de l'extrémité de Ia M- 

+ Gothiqne ; eies ont rejeté I5 
Alemands sur la rive gauche du 
Toro, 


La bataille de Roumanie 

veaux département Sur le front de l'Est, le commu- 

aux mains des F.F.I.: Ain ` niqué russe que nous publions par 
nne, Dordogne, Corrèze, Can- ailleurs annonce la nouvelle offese 

sive contre la Rou 

pes russes p 

gressent rapidement 

de Du 

dune part; au delà de Jassy 

tre part, en direction du sud; 

fin au delà des bouches du Dai 

tués Len direction de Galate, 


ALGER, 28 août. 
Rabat a reproduit, dans son émi 
sion de catte nuit, les témoignng: 
d'un médecin, d'un pharmagien et 


de Téhintaniis des troun- al'lérs ont été 
a trois jours, opéré Izur jonction avee celles qui 
63 chars nt canons sus | étaient parvennes anx abords de la 
99 autos et ont | L'attaque de la viile a commencé: | 
— e = le bombardement naval 0€ Aérien 
€ | La latte pour Toalon | 
sur tous les fronts du Midi. Touton | Vis 
N est encerlé par les Français, quil tal 
à ses blessures i r ss, Bee 
port. Les Allemands sont retran-| Pyrénées, Hauts-Gnronne, Tarn- 
La radio de | PES dans l'arsenal et la partis nord| Ct Haute- avre les villes de 
ment. Agen, Montauban, Rodez, Pau, 
| Marseille est débordé par le Nora! Toulouse, Albi, Le Puy, ete. A CA 
d'une religieuze de Livarot, selon | rent maintsnant à moins de 3 km de 
lesquels le marichal Romme? au. | ln ville. Enfin, après la prise d'Aix- 
# ffont de Normandie. Jours mhata ac~arnés, Fe A 
np rienins auratent atteint Avignon. 
dénonce aux Allemands | par les Américains 
la gravité de la situation | „Au début de crt eprèsamidis 1 


Manni débarquées au sud de la ville et ont 
ons. 129 mortiers, Capitale de Ia Guyenne. | 
est intenso. 
aurait succombé! 1e: Aiés progressent rapidement | 
combattent à moins de 1 km ġu, Tarn-et-Garonne, , Bees 
de Ia ville ; tis se défendent fpre.| Châteauroux, Limowss, Auriac, 
Le! par le Sud; le forces alliées opò-| hors, 200 Alleanës ont € 
Maucceni à s05 blessures sur) n] ,_euieyée après dei 
LE GENERAL DITTMAR Grenoble dépassé 
GQG. allé n révélé in foudroyan- 


Fe s te prozreision des Amérierins 
Dim. comenteu mikid du Ja | long de la route Napoléon. Les 
àdi atiemante, a da-laré eu cours de | blindés mlilés n'ont rencontré de 
en exposé d'hier soir portent c résistance sérieuse qu'à Digne, 

ement au ln situation À T'ON 
« La gravité de ln situn el 


que aaus ne saurions la dir 
petiple allemand. » 


LE PREMIER JOURNAL 
clandestin allemand 
paraît à Leipzig 


imuler au | 


| DER IERE MINUTE 


LES F.F.1i. 
de Seine-et-Oise 
coupent la retraite 


LONDRES, 23 naût, — Au cours de 
ron émieion nocturne, la B-BC. a an 
nance la parution à Leipzig du premier | 


pen onset, oai ti) de Ta Vil° armée 
rang das - au nord de Paris 

Sur tous les fronts de guerre, un nv ue 
NORD-OUEST | En En aana tenn ie ee Xe 


franshir 
su Nord 
elusas, 


* Les troupes ni des de von 
Kluge brélent leura propres chars, 
ls Luftwaffe ayant Achout dans sa 


ayant 
les baca et pénichon 


faii manter plusieurs | 
étalent 


tentative de, tee ravitailler en enyence, | ÉENOUÉS et rendus Inutliisabien, Aun 
k Pr es lex corpa-francs des le Seine- 
# Près de Monten, les Allemands | le" corpa-franca, des F.F.I de Seine 


ont perdu hier 30 chars et 1 avions, | 


k Willam Stringer, correspondant | lecteur, la retraite allemande en dés | 
de l'agence Reuter auprès-de la -re | Toute. 
midre arme américaine, a été Tud 
Gujourd’hvi au coura de l'avance des! ALGER, 28 août, — Le gonver- 


troupes oméricaines en Prance nement provisoire de la Répubii-| Les joines, les vieux, jes fo 
LEST que s'est réuni sous la présidence 
SUFERE de M. Queuille, pour examiner les 


affaires courantes, 


mes aussi ont ròpot 


énéral Pateh, commandant 
mde, à dressé à sex troupes 
uNrorare du Jour ainai conçu 

« Dans nôtre secteur l'ennemi est 
pappi de stupeur, A d'exccptm dej Charles de Gaulle est né à Lille 
Les forces de défense côtière, 3l emt |in “23 novembre 1800. Par sa 

pleine retraite. Faites tous vos 3 iein 
æfferta pour empêcher les Alemanda | mère, il appartient à une vieille 
éa 'regrouper leura foroen, » familie lilloise et dunkerquoise, les 


dront l'ennemi. ë 


a à l'appsi du MEL à 
capitale, ln chausssée défoncée fournit aux Parisiens les pavés derrière lesquels, bien armés, i's atten- Phinė » et 


Charles de Gaulle, Général de France 


VEs, diparurent, s'éloignévent par| : Avenua.des Ternes, toujours les 
la rue du. Cardinal-Lemoine. |* pavés en cloques » qui ont fait 
| Dés le début du soulèvement, lesse jeter dans lés arbres 4 où 5 
LES F.F.L. ENTERRENT LEURS MORTS 2e ie 
dans la librairie italienne du bou- | ” 
bless levari Saint-Germain qui, depuis | L'homme-orchestre 
+ x -r [quatre ans, propagenit l'insolente 


wy ENTEN |et creuse propagande du fascisme. |cadéro un homme-orchestre lour 
fn, Notre-Dame des Victoires! Dans In petite paroisse dontiila ont, | Quand eo emee Taane iame |Cadéro un hi Départ » aret Lenor 
ae nsc qupréme, rondu lo nom phis symbolique qu'il né | Gite noa ami enhueguis dans In daon evrtal eg Nana ae Aoo 
| $ nur premiers F.F.I. tombés pour la Hbéra: | boutique. titètent des refais qui, et chapeau. eUlacia Bus be diode 
Ma a na focolrent l'abgoute de leur euménler général, le Rávé:| pintora 4OAMMIMM aneio ka oii aul aouriear a DA DIX, 
ration act et buts de jenmlongallémandn, démolis et}. Au mére. instant. loin. là-bas, 
cité restera crevés dans le erur del „Un panneau noir aur lequel se déta- | de débris, niers qui sant |surln riseg Ja Saint, une grande 
Ge Lent ent S aseinani Gn nonche une ment creix le, aat ten; (ANA d ee Kentan, fiamme Jailli dù dme di Grand. 


infime de Parisiens a appris que trois couleurs 


i 
ce mEIRPAE ALES lon oc ñp | Palais. 


Le Dates nice notre drapeau recouvrent les dou i 
portes funtreilien. officielles za premiers cercuells installée dans le 


que coaformément nax 
Aw gouvernement, P 
former l'immense cor- 
Fr foi aurait enoatitué, 


cheur. | 

A 10 h, 40, ln blanche soutane de) 
Dominicain du | 
parait 


Père Bruckberger ap 
suivie de M. Chardon, rep 
rantant le Consell National de is Ré- 
| sistance, de l'abbé Bionå. imônier 
|du & secteur. d'un infirmier en bloune 
(immaculée et de deux Infirmières, tous 


de la D.P., 
nte allocution de 
(ain. curé de la pa- 


PARISIENS, 
vous allez avoir de la viande, 


| Après une poi 
| EADE Tour 


Het ee des pâtes, des œufs et du beurre 
d'autres vercuells viennent de l'Hâie Prier Danse DIRES pian -I SE Dr Éd nc 
{de Dieu pour le second servi Les 


siauges sont graves. les femmés se Pi- ent arixieuses pour que les soucis 
(zaent, dans l'œil des homu brille pos que les 


e e au minlinüm, En ce domaine plus qu'én 
| es ani Aie moua nan yeus A | n'importe quel autre, Panarehié et je sabotage sont des crimen. M. 


entreprendre leur dernier voyage, ce- Pierre Miné, secrétaire général au Ravitaillement, a pris ou prend des 
Iaa. AOne Ta Fes de) SRANN igürs. ; ne pas s'y conformer strictement, prendre dze 

Toutes lex funérailles dex F.F.I ca- | initiatives qui na servent pas directement le blen cammun, ss :lyzer 
| tholiauss ont Ten l'église À des « combines > qui s'apparentent au marché noir, doit être conaidéré 
|ire-Dame des Victoires. tandis que le! eomme le pins odieux attentat contre In patre 
| pament Rourguet recevra au tempie| 

l'Oratoire de la rue Saimt-Honor, | 

virtimas proiestantèn. 


REPARTITION DE LA- VIANDE 


sh t) À 
La garde personnelle 


| Voici le calend de la répartitign`dsh viandes ałfičhė Eux Halles 
d P. ét . ce matin pe 
étain | 
Die F t : t JOURS ~ VILLETTE VAUGIRARIY * HALLES 
[se joint aux patriotes d PY F} = 
J p Lundi 2 L Groupe,- 
LONDRES. 23 aoùt. — Le BBC). g SU 2" an x 
i T 4 Septoui P Group 
nonce aue Vichy est maintenant NON e, Dopage k 
presau'entièrement contrôlé par a , 1 
len F.F.I. La zarde personnelle dé ot 2" Groupes. P Groups 
Pétain s'est jointe aux patriotes, | Mércrodi 2... (Groupe ue reine T Grope dnoths 
atric PanMsus à 187 Arredur 
~ = Ip Grp: canton 
Deux nouvelles escadrillez p 
à [teuai Missions, # Groupe. Groape 
françaises i3 Art :Aiamem 
se joignent aux Alliés vessar 28 2. à Groupe IR Gris A 
| Mr Arrotdissen -M Groupe 
5 E IT Arrôndissem. 
PARIS, 23 août. Une inferma- a 3 
tion diffusée par Radio-Brazzaville |32medi 38 r Groipè. Groupe 1% Groupe: 
annonse que deux nouvelles e As Nieu 
dr: ançaises on? pris place r 3 x 
|dans les ranga des formations aé- é * mies et du tiekaf 4 d'éobt pour #0 
vienne alliées. à Déblocages Fori e $ 
S i T s'agit des ezcadrillés « Dåu- lquement te pidid toners) 17; ar RS > 
Navarre » qui ont entes le 21 et je 27 moût-160 gram- pres. a RO On vient d'être 


piiss ;. 2, 


adopté respectivement comme em-|mes de v 
bième un faucon et une mouette. | kety d'ao 


nde-en échangé des tic 
2, 4er 8 pour 20 gram- 


On'espère le débiosage des oufs 
pour la fin de la semaine. 


Un appel -anx agricaltenrs 


commun des réssourées” illimitées 
les d'eux, Enipires, retrait en Afri- 
que du Nord où, grâce 


Hotie er "a ia 7 “britannique aiaa aika der 
ae etrérnl Schubert, chef de] Maillot de lui, ayant déjà le sens du com- = — une brochure prophetique, que Da-} rlunies, iunet armée de: 500.000 | sente pénéral à AG 
Léa France, à dtd fait prisonnier à| Les de Gaulle sont Parisiens de-|mandement et le goût des respon- Celte biographie duvgénéral de Gaulle a paru dans le nu-|  ladier refuac de parcourir et quilhemmes pent Se transporter ‘etlaux 'agrientaurs de Sele ét 
RL hu [le Orne et arte Son Pre pus à Verdun, où Feraemi Je co [33 (20 juin, 1943) de la Défense de France, sous a| i€ an irait, dm, dames nome en tut a conduite ee Mme à Bare 
a aB at At douaniers alemanas | Henri, polytechnicien, doit quitter|ture inanimé sur le champ de ba-  |#fénalure de sa nièce, Geneviève de Gaulle, notre camarade de P; Mie Dr chars, "toujours desjcerçu, réalisé aujourd'hui après [tamment : 3 it i 
ont été pris, par ler F.F.I., au fort|l'Ecole pour aider pécuniairement | taille. A peine remis de ses bles- |combat, arrêtée le 20 juillet 1943, aujourd'hui en Allemagne : s, M évoque l'écrasément de lal ttuis aps ‘de, luttes, de’ sacrifices, | | Le mot d'ordre. maintenant, gst 
da 1 Cluse. sa famille. Volontaire en 70, et|sures, le capitaine de Gaulle tente m y 


d'un patriotisme ardent, il inculque rendues 


DANS LES AIRS 


cing évasions successives 


purd'ħui la base navale aleriandej est celle du-travail discipliné gers, « cavaliers >, vont en éclai 


jugés et des routines et it 
taque de froux: 2 re craint pas 
de discuter. fois âpremer!, avec 
Ides chefs dont #pend a van- 
cement. Chez lu « sicune conces- 
sion au désir de plise » 

C'est à ce moment que le jeune 
, officier, à méditer dars l'acton se 
prend à édifier we dos 


un homme d'études à l'inteliigence 
lona; ample et complète. 11 sait méditer, 
F SUR MER]! sait déjà aussi par quel labeur 
EN | de Tesprit se prépare le chef de 
e tr ae ml due 
ranie, a Ata conid par dea| En 191, il entre à Saint-Cyr 
yuerre alemands. Plus de] Sorti dans les premiers, il chois.: | 
pie sougueaient. à on l'infanterie, qui lui ouvre, pense: 
% y” uñ champ d'action plus vaste; L 


sy at 
Qui n'intéressent pes la dé- y 


penda 
péri 
il rédiz 
ganisation d 
de guerre 

officier aux 


entre au Con 


au 


la Défense N. 
e projet de loi sur < 
la Nation en temps 
tenu 


Puis, 


pour 


5 militaires, 


lique deuz transports de my, Les] our s supérieurs da (meat des chare de'la Sarn due, mais partant de l'Empire, laljour,se lève. -Charles de, Gaulle 
deux torpillenrs; siz j guerre le trouve ardent et prêt. Ses | progrès qui ant bouleversé 4 t| venir, j? ` jos septembre L59 s mai 1940, ill guerre cbonfnue. 11 s'agit de'met quitte Ia France-mais c'est pour 
Faisant paree duin concors | Citations le montrent d'un-courage| un siècle les rapports humains S'eliorce de muitpler jes manœu-|tre sur pied un plan de défense 'a ramener aù combat et'a'la'vic- 

à presque téméraire mais très maitrel à leur tour, lent#ment pénér e l'ai-| Lieutenant-colone] à 44 ans, ilv:rz de bli idées Paralléiement, énlavec la Grande-Bretagne, mise enjtoire he 


Pologne’; il affirme qu'il n'est pas|de sang répandu: sang, Sacrifices, |de nourrir & tout prix la capitale 


fils l'idée de Ia revanche. Hi | ait ` mèt celte force mécanique, pour) eat nomnié colonel en 1907, avec lé a nS 8 puissantes aa Qu none sugsentr ee dpar- E PA AN Rna ia dats put jon 
7 à ses fils l'idée de la revanche difficiles par sa haute stature a € lo anigue, € mé colonel en » AVEC! Ssient-elles wi ne soient fran-| grès. f al i { 

k Dans Li Journée d'hier a ae Si en tirer le maximum de rende- ie di du 507 presk: g l'Allemagne nr: pius master a 
Bardiers lourds américa: les forme à la grandeur en don-| wi cc sa es années a'écol rer le maximum de rende-|le commandement du 507° régimen: hissablés = l'histoire militaire en-| {€ "i x il h feran 
dise, on eectué des raida m- | nant l'exemple du plus parfait mé- |. pa fre ei apir a Ho ment, il Ja veut confier à 1e de chars à Metz. Il peut enfin ex- seikat: rappėlait-il; que dans: la Red re LES et aaau Franoais A sn Fr 
jeesus ilésie el e Vienne. F: } ba liste: est € (| Ši es es. S: er- 4 T N h ra si 
Eiles ont detruit d'importantes rajpi- | PTIS de l'argent et des confins I ècrit son premier livre -° res de Catler S: Oll ka LU tre nn Peona Sa Per [iunte séculaire entre la cuirasscetlncs dirigeants, Le général , de |existe, i) eat ià dans vod`srangus 
Neries de pétrole. RUSSIE ps pe et La discorde chez l'ennemi. I est! A DE aeai ai f'astation eies à For cd Okel l'épée, Cest toujours, ar un| Gaulle -part alors. em mission à FT og Saulen, Mitoni de t- 

familiale est noble et austère, Pen- | chef de bataioa de cnasseurs à| IVS T TEE h z 4 3 ; temps au moins, cette dernière quil Londies et patvient à. le- faire toute urgence 

Fa ma- [dant les repas on discute histoire. | Trèves et accomalit le stade colo. $S SPATS constitent l'arme propre celei qu'on sent appelé aux plus l'ennui BRI D. predit Tavini EN Conan urgence le livrer aux autorités 
Radio-Moscou annonce que Ta rêves et accomalit le stade colo. r Em 5 porte. 5 p adopter par le cabinet britannique. 

Pen soviétique a bombardé ou-|La grande. loi pour les cing enfanis | niaj de deux ans en Syrie. où it è Ter < l'événeme hars I-i hautes destinéés. Sa parole est ponsahles, à 


M ment de la force mécanique, cri- 


nette, parfois tranchante 


saitl à | Un avion le dépose à Bordeaux |, + Me 
emplit à 4 issio: y la guerre moderne et reine r inp si 7 3 
Rite Ioreige, Deua veder: | L Mommede Juin 40 mesi donc Go ee PURE de mission | feurs. prospecter ice lignes Canti questionner et écouterr Sa Bature RES nes (jg 15 juin vers minuit, Trop tárd !| 7 Ay COMMISSARIAT 
i igi gemeg hrag Aee i visé, S a et sonder les défauts de lal: et | di rézērd = apprend: en atférrissant que le 
éclarés dans $ un héros improv Son ges ee mies et sond même et l'acuité de son -régërd À 
AE ee he Lu préparé, palié pàr toute mel, Dès 1932 parait sou deuxième |cuirasse ; puis ils se déploient en! aident à son ascendant A peine! On conñait ses exploits éclatants | gruvernement< Pétain, “constitué AUX SPORTS 
ITALIE lignée d'honneur et de droiture. (nyre Sur da poiosophie du com éventail Entrent alors en Jéblagrivé à Metz, il entre ent Mitte |dans l'Aisne, sur l'Allette, au couts| quelques heures plus: tôt;-demande c f 
Line. c.0.6. alis en 1e vas] < C'est en aaliantivers la mer |mtitement, Cest Le Jif dé l'épée. {chars moyens et chars lourds: à| contre les vicilles routines et selde la campagne de France : il A| Armistice., Tout’ cède. Faut-il kaa ti 
DEA ernir a pat OM pregue le fleuve reste Haele à sa [involontairement ii a'y dépeint lui-| cux fa mission de choc et de rup- soue les torpears. Ceci ne va pas |cbarnè dan in Char de combat, | deseépérer ? Alors, dans une nuit| M, BefFara remplace 
tiers pendant la période du 11] source, » e a h pek le LA ure. Alors, tandis que l'aviatoi}-xns résistance et plusieurs lui en au pius fort de la mêlée, son fa- de framan. Rene) aves #5 + k 
W ooti. ° > j e/é chet > et plas d'ur paragrap rganise les arrières, linfan- garderont rigueur s le régi-| nion de colonel déployé mème, il entend monter Vers Jui ja 
P La Avant tout, Charles de Gaulle se G , garderont rigueur égi- | nion de co pl D 
EXTREME-ORIENT sent né pour geryir, a. France par [semble prophétuue en regard deliere motorisée occupe Te terrain ment est conquis H salt que el" a vox de ses pères fidèles à leur ioi VEp Fascot, en fuite 
DLes troupes aliies se trowvent|les arhtes. nxi bis" un soldat >, que le commandemen: d'alors| conquis de haute lutte ct exploite! chef exige mais paie de sa pet- ommé geu avec mi magni- | religieuse et patriotique, qui n'ont —— 
[kimèrres à l'intérieur de la Bir-| a-t-il souvent répèté. IL est un|ĉ5t devenu, A le succès, Voilà la tactique. sonne, qu'il sait r raltre les/lque di b à Déh z FRS lèmais-pactisé avec l'erretirni ton-| -Nous avons dit Ciel Göianiit 
ba XIV pmte pourehaseel homme d'action, né pour réaliser,| Déslédébut de sa carrjêře militaire.) |, hommes de valeur et méprise je|56crétariat d'Etat A ia ? 3 Da [senti aux compròntissions. La race sanak aénérl au Spor, aah dé 
Nippono en retraite. ce à quoi l'aide un igoureux tem- |i tait montre d'une grande indé-| ais ces avoritisme. 1! cache sous des de- "onale, posant comme conditions| parie: ehe dit qu'il faut- Jutter et oap akar le adaa Danija 
i ALLEMAGNE| pérament physique, une volonté pendance d'esprit, C'est un mon-| dacieuse s ; bors parfois distants, car il bajt s Qu'on ne capitulera pas >: Car] souffrir même si l'on st: ser, | OCCUP pa, ue, 
A otre cilem del piissante, une imagination créa- |conformiste de pensée et d'action de tes faire adopter parli gimagog:e. ure bonte profonde|déià l'armistice esi dans l'air | parce que c'est le devoir. H.ẹčdute |: C'est M. Beffara. ancien chef 
DE Beer, minute chemmer de] piis t g' ess |! f a [les chefs responsables, il se heurté ms d Hommes politiques et cheis mili-|befe y A h ? k 
ent, a désidé la cessation wm- | trice: Mais en même temps, c'est |‘ est clairvoyant, ennemi dis prè- s r discrète cette Voix et toute som âme y|de cabinet de Léo Lagrange, mort 
Je de la fabrication de tour les Š 4 DS 4 à l'incompréhension générale $i 


taires plient sous leurs responsa-| sdhère. Il Sait- maintenant que la g alé 
. -1 m qu aá éte 
Aux grandes manœuvres de 1939, |bilitês èt aspirent à s'en démettre. | au champ d'honneur, q 


France lui demantle plus, que de r i: 
tente uneidernière fois, avec|ll sent ces féchissements et:tente | mourir pouf elle. Cale Eh dur nômmé ‘commissaire provisoire aux 
démonstration de'son régiment a|de s'arc-bouter, de combattre 18 {Combat qu'il lui faut entreprendre, | OPT j 
arpui, de montier la faiblesse de | défaitistes, d'étayen les faiblesimieconny par:searcheis et ses pairs, TR —— 
ve défense. Vaim exhortation, |d'insuffler à tous son infiexibié pman sur ares ehoila i in ds | PETITES ANNONCES 
énergie. i 


savait inè- tout un peuple. 
comman- 


ttre Éciate qu 
On lui confie 


Sans doute, la bataille est per-| Q 


eiques heures plus tard, le 


Mes preflteurs de la défaite. Profitant de cette évacuation] Fa pane carole irae 
2 de la afa o mipan rr Ae | de; Jait ru 
(Devani la Patrie encore em dan- | provisoire du poste par les nôtres de la librairie. italienne | iong. DR Pumon ‘ire Du 

M, vôtre, Gouvernement provi- jes Allemands reprirent les etocka 


rie du V' recevait des volées d'hur | tance rêprouve, les pilleure ont cri 
2 on aurajt compté plus de troja |fuillés-etM- Dumont arrêté pou! 


Dans le bas des Jardins du Tro 


é 
presia 


